
"DE LA PHOTOGRAPHIE AER IENNE A LA CARTE" 

Une methode simple d'elaboration de cartes d'utilisation d.J sol . 

Scenario et responsabilite scientifique: Robert BARIOU 
Daniel LECAMUS . 

LA TELEDETECTION CONNAIT UN ESSOR CONSIDERABLE DANS LE 

MONDE. TOUT EST OBSERVABLE DU CIEL . 

MOINS SPECTACULAIRE QUE L'IMAGERIE SATELLITAIRE LA PHO ­

TOGRAPHIE AERIENNE VERTICALE DEMEURE ENCORE LE SUPPORT 

IDEAL POUR L'ETUDE DU MILIEU A MOYENNE OU GRANDE ECHEL ­

LE. TELLE L'UTILISATION DU SOL, OBJE T D'UNE RECHERCHE EN­

TREPRISE PAR UNE EQUIPE DE GEOGRAPHES EN BRETAGNE. 

"- Alors vous savez pourquoi nous sommes reunis ici, il nous faut 
"realiser une carto .. raphie, un inventaire des cultures, mesure des 
"surfaces sur !'ensemble d'une annee a:·; ricole entre octobre et septembre". 

"-Sur que! secteur precisement ?" 

"- Eh bien, il s' agit des C$tes du Nord comme je les ai representees 
" Ia et plus precisement situ veux entre Ia Ba i e de St-Brieuc et celle 
"de Lannion, c'est le Tregor, 16 communes, 2 5000Hectares". 

LES CHERCHEURS RETIENNENf LE CADASTRE COMME FOND 
CARTOGRAPHIQUE . 

"- Le budget est tres I imite et c 'est justement pourquoi il faut que 
"l ' on utilise surtouL • • " 

ILS DECIDENT D ' UTILISER LA COLLECTION DE PHOfOGRAPHIES 

AERIENNES DU LABORATOIRE DE GEOGRAPHIE, PLUS PRECISE­

MENf LE VOL REALISE LE 29 OCTOBRE DE L'ANNEE PRECEDENTE 

PAR L'INSTITUT GEOGRAPHIQUE NATIONAL EN EMULSION 

PANCHROMATIQUE A L'ECHELLE DU l/20000eme . 

"- II y a une mosafque ici qu i a ete reconstituee sur Ia region conside­
ree ; voyez phot09raphies 24x24" . 
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POUR UNE BONNE APPREHENSION DES ROTATIONS CULfURALES 

DANS CETTE REGION LEGUMIERE, UN VOL COMPLEMENfA IRE 

S'IMPOSE . 

"- et est-ce que le delai i mparti nous le permet ?" 

"- Nous disposons de 4 mois, c 1e st - a-dire que fin juillet tout doit €tre 
termine et en effet je pense que vers Ia mi - mai, et c 1est m€me neces­
saire, il faut programmer un deuxieme val". 

"-Ace moment Ia on pourrait peut-~tre prevoir un val avec prises de 
vues en quatre emulsions, c ' est-a-dire panchromatique, infra-rouge, 
nair et blanc ••• ". 

LA PERIODE ETANT RETENUE IL FAUT PROCEDER AU CHOIX D'UNE 

EMULSION PARMI LES QUATRE COURAMMENT UTILISEES ET DONI 

LE COUT SOIT COMPAT IBLE AVEC LE BUDGEL 

L'INFRA-ROUGE CO ULEUR EST PLUS SPECIALEME '-.Jf ADAPfEE A 

L'ETUDE DU MILIEU VEGETAL LA COULEUR REFLETE MIEUX LA 

REALITE DU TERRAIN. MAIS SON COUT ESI ELEVE. 

L'INFRA-ROUGE NOIR ET BLANC EST SURTOUT UTILISEE POUR LES 

ETUDES D'HUMIDITE DES SOLS ET LA DISCRIMINATION DES 

VEGETAUX. 

L'EMULSION PANCHROMATIQUE, D' EXCELLENTE DEFINITION, 

PLUS PERFORMANIE QUE L'I NFRA-ROUGE NOIR Ef BLANC EST 

FINALEMENT RETE~IUE. 

LES MODALITES DE L'ETUDE ADOPTEES, LES TACHES SONf REPAR­

IIES ENTRE TROIS EQUIPES. 

LA PREMIERE, CHARGEE DE LA PHOTOGRAMMElRIE, PREPARE lE 

SUPPORT CARTOGRAPHIQUE PAR LA MISE A JOUR DU CADASTRE 

A PARTIR DES PHOfOGRAPHIES" 

POUR LES DEUX AUIRES, IL S 'AGIT DE CHOISIR EI DE LIMITER 

DES ZONES TEMOINS REPRESENTATIVES DE L'ENSEMBLE DE LA 

REGION POUR RECHERCHER DES CLES D'I NTERPREIATION . 

ENSUITE: SYNTHESE DES DEUX EQUIPES POUR UNE CARTOGRAPH IE 

ET UNE LEGENDE DESCR IPTI VE UN IQUE . 
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CONTROLE SUR LE fE RRAIN POUR IDENTIFIE R DES UNITES CARTO ­

GRAPH IEES ET S'INFORMER SURLES RY TH MES SA ISONN IE RS ET LES 

MEfHODES CULTURALES. 

DE RETOUR AU LABORATOIRE, MISE EN FORME DES DONNEES 

RECUE ILLIE S ET EXTRAPOLATION A L'ENSEMBLE DE LA REGION. 

ETUDE EN COMMUN DES CAS DIFF ICILES . 

POUR TERMINER L'EQUIPE DE PHOTOGRAMMETRIE PROCEDE A LA 

MESURE DES SURFACES . 

PREMIER TRAVAIL D ONC : IL FAUT AC TUALISER LE CADASTRE . 

ON CHO!SIT DES PHOTOGRAPHIES A PARTIR DU PLAI'-.1 DE VOL., 

ET ON ORIENTE LES DOCUMEN TS . 

POUR LE REPERAGE DES SECTIONS CADASTRALES Ef TOUTES LES 

OPERATIONS QUI V ON I SU IVRE ON ASS OC IE AUX PH OTOGRAPH IES 

AU 1/20000eme QUI SONf PEU COMPA TI BLES AV EC L'ECHELLE DU 

CADASTRE DES AGRANDISSEMEN I S AU 1/5000. 

ON REPORTE LES LIMITES DES SEC fi ONS CADASfRA LE S SUR LA 

PH 0 f 0 . 

ON REPERE LE TRACE DES NOUVELLES PARCELLES Ef DES LIMITES 

DE CULTURES . 

C ' EST UNE OPERAT ION LONGUE, M IN UTIE USE . ELLE REQU IERT 

UNE ATTENT ION PARfiCULIERE. LES MESUR ES EFFECTUEES A L'AIDE 

DE REGLES DE CONVERS ION D'E CHELLES, S' APPU IENT SUR DIFFE­

RENTS PO INT S DE RE PE RES, LES CHEMINS, LES CARREFOURS, LES 

MA ISONS . C 'E ST UN TRAVA IL D' AUTANT PLUS DEL ICA T QUE LES 

VAR IAT IONS D'ECHELLE DU CEN TRE VERS LE BORD DES PH OTOGRA ­

PHIES NE SONT PAS NEGLIGEABLES. 

CE NOUVEAU TRACE EST REPORfE ENSUITE SUR LE CADAS TRE . 

Ef VO IC I UNE FEUILLE REV ISEE : LES NOUVEL LES LIMITES FIGURENf 



EN POINTILLE. L'I MPORfANCE DES MOD IFICA TI ONS A APPORTER 

VAR IE BEAUCOUP . 

PARFOIS LA TRAME DU PARCE LL AIRE V ISIBLE SUR LA PHOTOGRAPHIE 

EST BIEN REST IT UEE SUR LE CADASTRE . MA IS CE N'EST PAS TOU­

JOURS LE CAS : IC I DE NOMBREUSES LI MITE S NE SON T PAS FIGU­

REES SUR LE CADASTRE REM EMBRE . 

PENDANT CE TEMPS LA PREMIERE PHASE DE LA PHOTO INTE RPRETA ­

TI ON A COMMENCE . ON A CHO ISI Ef DE LI MITE DES ZONES 

fEMOINS DE 20 A 30 HEC f ARES . CELA POUR ME ! fRE AU POII'H DES 

CLES D'I NTERPRETATION VALABLES POUR L'ENSEMBLE DE LA 

REG ION . 

CES ZONES TEMOINS SE SIT UEN T OB LI GATO IREMEN f DANS LA 

PAR TIE CENTRA LE D' UNE PH O f OGRAPH IE POUR OB fE N IR LES 

ME ILL EURS CON f RAS lE S . 

ELLES DO IVENT OFFR IR LE MAX IMUM DE NUANCES DANS LES 

fEI NfES POUR QU ' ON PUISSE APPREH ENDER LE PLUS GRAND 

NOMBRE DE CULTURES . 

DANS L E CAS PRES E NT DEUX Z 0 N E S IE S f S 0 N f R E fEN U E S P 0 U R 

MIEUX TRADU IRE LE S VAR IAf iONS CU LT URALES ENTRE L'I NTER IE UR 

ET LE LITT ORA L. ELLES SON T REP ART IE S ENTRE LE S DEUX EQUIPES. 

LEUR ANALYSE EST MENE E SE LON LE PRIN C IPE DE LA C LASS IFI CA ­

TI ON DES SECTEURS HOMOGENES C ' EST-A-DIRE DES PLUS PETJJES 

UNITES IN DIV IDUA LI SAB LE S SUR L'I MAGE . 

UN CHERCHEUR A L' A IDE D' UNE LOUPE OU D' UN COMPTE -FIL A 
FORT GROSS JSSEMENT RE LE VE TOUSLES DET A IL S OU NUANCES 

SUR UN CALQUE POSE SUR L' AGRAND ISS EMENT PHO TOGRAPH I­

QUE . 

SON CO LLE GUE V ISIONNE LE MEME SECTE UR EN STERE OSCOP IE 

SUR LES PHOTOGRAPHIES AU l/20000eme . 
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f OU fE S LE S NU AN CES SON T PRISES EN COM flf E ET LA PROGR ES­

SIO N SE FAIT DES CAS LE S PLU S S IMPLE S -I C I LE S PARC ELLE S 

C LAIRES - AUX CAS LE S PL US COM PLE XES, PAR ELIMIN A fi ON 

SU CCE SS IVE DES EC HANIILL ONS A DIFFE RENCIER . 

CEfTE CLASS IFI CA TI ON EN ZON ES HOMOG ENE S FAif A PPEL 

A DE S CR ITE RES PRE C IS . 

D' ABORD LA TEINTE: ELLE VIENf NA TU RELLEMENT A L'E SPRIT 

MA IS SON RO LE DANS L'INTERPRE f AT ION ES f LO IN D'ETRE 

TOU J OURS PREP OND ER AN T. SA DEFI N ITI O N ESf SUB JE CTIVE Ef 

LE S VAli ATI ONS DE CONTRASTE SON T FREQU ENTE S . 

EN SU ITE LA TE XTURE : C'EST L' AS PE CT SU PERFI C IEL DE LA PLUS 

PETITE ZON E QU E L' ON PEUT INDIV IDU ALI SER SUR L'I MAG E ET 

QUE L' ON DEF INIT COMME LI SSE , GROSS IE RE, GRANULEUS E OU 

RUGUEUSE. 

LA STRUC TUR E, OU ORGAN ISA TI ON DES ELE MENf S TEXTURAUX 

ESf SOUV ENT DETERMIN AN TE. ELLE PE UT EfRE HETEROGENE, 

LINE AIRE, QUADR ILLEE OU RAYEE . ET PUIS OU TRE LE RE LIEF DES 

VEG ET AUX ON RELE VE DIVERSES CARAC TE RISII QUES : LA FORME 

DES PARC ELLE S, LA SIT UA TI ON f O POGRAP HI QUE , LA PRESENCE 

DE BET AIL, LE S FACONS CU LTUR ALE S POUR AFFINER CETfE CLAS­

SIFICA TI ON . 

"- Struc ture : quad rill age tres net" . 

ET LE PROC ESSUS SE REP ETE PO UR L' ANA LYS E DE LA SECOND E 

ZONE TE ST. 

A L' ANA LYS E SUCC EDE LA CAR TOGRA PHIE DES SEC fEU RS HOMO­

G ENE S . AINS I SUR A PEINE 30 HE CTARES PLU S DE QUARAN TE 

TYPE S ON T ETE REPERT OR IE S. CETTE CAR IE COM PLE XE EST ACCOM ­

PAGN EE D' UNE LE G ENDE PARfi CU LIEREMENT DETA ILLEE, MA IS 

IN COM PLETE; SA CORRESPONDANCE AVEC L'UfiLI SA TI ON DU 

SO L N'E ST PAS EN COR E ETA BLIE. 
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11
- Je cons tate sur Camlez un grand nombre de surfaces en rouge que 

11 nous avons nous qualifiees pour Ia teinte de gris noir avec souvent des 
11 points blancs , une texture granul euse , une structure quadr ill ee et un 
11 relief moyen . Est-ce que vous avez id en tifi e des parcelles de te ll e 

''s orte et ca rt o9 raphie sous quelles couleurs 11 o 

LE S DEUX EQUIPES ON T ETABLI UNE CARTE ET UNE LEGENDE PAR 

ZONE TEMOIN. ELLE S COMPARENT LE URS RESULTATS. 

11
- Ou i un rel ief moyen, Colette, tu peux conf irme r 11

• 

EN OUTRE CET TE CONFRONTATION SOU LI GN E LA COMPLEMEN­

f AR ITE DU PROCESSUS. 

IC I, TROIS SECTEURS DE LA ZONE INTERIEUREo 

LE URS HOMO LOGUE$ SUR LE Llff ORA L, AVEC POUR LE PREMIER 

UNE VAR IAN TE PLU S C LAIRE. LA LE G ENDE RESULTANfE, EL ARG IE, 

REPREND LE FI GUR E DE LA PREMIERE ZONE fE Sf. MAIS POUR QUE 

CETf E LEGENDE DEVIENNE UNE CLE D'INTERPRETATION ET UNE 

REF-ERENCE CONSTAN TE POUR LE S CH ERCHEUR S LORSQU 'IL S 

AURON T A EXTRAPOLER, LE S EQUIPES SE RENDENf SUR LE TERR A IN 

AF IN DE LA COMPLE TE R. IL S ON T IDENTIFIE LE S EXPL O IT AN TS DES 

PARCE LLE S PRES DE LA MUTUA LITE SOC IA LE AGR IC OLE . 

SIX MO IS SE SON T ECOULES DEPUIS LA MISSION D'AUTOMNE Ef 

LA CO LL ABORA TI ON DES AGRICULTEURS EST A PRESENT NECES­

SA IRE. 

PEU D' AGR ICU LTEUR S ON T EU AIN S I L' OCCAS ION D'OBSERVER 

LEU R EXPLOITATION D'EN HAU f o C 'E ST SOUVENT UNE VIS ION 

TO I ALEMENT NOUVE LLE Ef QU EL QUE FO IS UN PEU DEROUTANTE. 

11
- Dans ce tte parcelle , qu'aviez-vous ?" 

L'I DEN TIFI CA TI ON DES CULTURES SE FAIT PARCELLE PA R PARCELLE . 

"-La , on a de l' a rti chaut. 

"-Dans ce lle qui a un aspec t tr es cla ir, a ll ong e , assez d iffe rente de Ia 
II pre m jere o 
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"- C ' est une parcelle d ' artichaut, Ia recolte est terminee. 

11 - Alors, nous avons Ia quelque chose de tres interessant, cette parcel-
111e comme Ia precedente est quadr illee . Ce qui semble €tre une carac -
11teristique de l' art ichaut" . 

LES MESURES SUR LE TERRAIN PRECISENT LES INF ORMAT IONS 

RECUEIL LIE S. 

DANS SON SECTEUR, LA DEUXIEME EQUIPE PROCEDE AUX MEMES 

CONTROLES, AUX MEMES VERIFICATIONS . 

LE CONTROLE TERRAIN SE TERMINE. OU TRE L'IDENTIFICATION DES 

UNIIES HOMOGENES LES CHERCHEURS ON f FAIT UNE AMPLE 

MOISSON DE DONNEES SURLES CULTURES . 

CES INF ORMATIONS SONT VERIFIEES ET M ISE S EN FORME DES LE 

RETOUR AU LABORA TO IRE EN VUE DE DRESSER LA CARTE DEFINITIVE 

DE L'UTILI SATION DU SOL DANS LE S DEUX ZOI''ES l EMO IN S . 

A LA C 0 M P LEX IT E I N I T I ALE D E S SEC IE U R S H 0 M 0 G E 1'-1 E S -I C I A 

GAUCHE - SUCCEDENT DEUX CARTES PLUS SIMPLES DES IYPE S DE 

CULTURES A IN SI QU'EN IE MOIGNE CETTE LEGENDE. 

NEANMOINS LE S CHERCHEURS ONT TENU A MONTRER L'APPORf 

CONS IDER AB LE DE LA PHOfOGRAPHIE : 

IC I, DES AR TI CHAU TS A DES STADES DIFFEREN TS DE MATURATION. 

EN C LAIR, C ' EST UNE PARCELLE EN COURS DE RECO LfE. 

ET PUIS CETTE BANDE PLUS SOMBRE DANS UNE PARCELLE CLA IRE, 

CE SON T DEUX VARIETES DE BETTERAVES . 

LE S NUANCES DE TEINfE NE TRADUI SEN T DONC PAS OBLIGATO I­

REMENT DES CULTURES DIFFERENTES, LE S DAfES DE SEMIS OU DE 

RECOLTES, LES FAC ONS CUL TUR A LE S REUNIS DANS UN CA LEN­

l>RIER AGR ICOLE SONT SOUVENT UN COMPLEMENT DETERMINANT 

POUR L'INTE RPRETAfi ON . 

PARFO IS UNE MESURE PRECISE DES HAUTEURS AVEC UNE BARRE DE 

PARA LLAXE EST PRECIEUSE POUR LA DIFFERENCIAT ION DE TYPE S 
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DE CU LT URES : MA IS - BETTE RAV ES - C HOUX 

LE S C LE S SONT PRE TE S. LA CAR TOGRA PHIE DEFI N ITIVE PE UT COM ­

MENC ER SUR LE S FEUILLE S CADAS TRA LE S REV ISEE S . 

L'E XTRA PO LAT ION A L'E NS EMB LE DE LA REG ION SE FA IT EN 

PETIT ES ZON ES PAR LA REC HE RC HE ET LE PO IN TAG E DE PARC EL­

LE S POR TAN T LE S MEMES CU LT UR ES . 

CES DEUX CRO IX CON FI RM EN T L'IDE N TITE DE VU E DES DE UX 

C HE RC HEURSo 

LE S CAS DIFFI C ILE S SON T ET UD IE S EN COMMUN . 

A PRES EXAM EN DE LA PAR CELLE LJTI G IE US E, ON REV IE N T AUX 

DOCUM EN TS DE REFE RENC E. 

11
- A lors on a de ja vu co que lque pa rt sur Cc:mle z, il me se mb le que 

11 c ' est da ns le Nord 11
• 

ON REC HE RC HE UN CAS IDEN TI Q UE DANS L' UN E DES ZON ES 

TE MO INS . 

11
- C ' es t b ien co , do n e je Ia ma rque et su r Ia ca rte que l' o n ava it 

fa ite , c ' est i c i 11
• 

ON LE LO CALI SE SU R LA CAR TE DES SECTEU RS HOMOG EN ES . 

ON L'IDE N TIFIE ENFI N GRAC E A LA LE G ENDE. 

11
- O n a rrive dans le co lori s , c ' es t ce lu i- c i. 

" G ri s moye n c la ir, li sse , struc t u re he t e rop€me , pas de re li ef . 
11 Vo il a , c ' es t du Ray G rass . Done Ray G r ass pou r cette pa rce ll e . 

LE S CAS NON RESO LUS SON T NO TE S POUR UN DEU><IE ME 

CON TRO LE TE RRA IN . 

IL S RESUlTENT SOUV ENT DE PR OB LE MES PR O PRES A LA MISS ION 

PHO TOGRA PHI QU E. CE PE UV EN T EI RE LA FUM EE, LE S NUAG ES, 

L' OMBR E POR TEE DE S N UAG ES OU EN COR E DE S VAR IATI ONS DE 

C ON TRAS TES SUR U N E MEME PH O T 0 . 

EN FIN, IL Y A LE S TE RR ES NUE S . L'I N TERPRETATEUR NE DISPOS E 

PAS TO UJ O URS DE RESTES DE C ULTU RES POUR LE G UIDE R. 

053. 



ICI, C'E ST DUMAIS . 

D'AUTRES PR OB LE MES RELEVENT DE S CO NDITI ONS LOCA LES. LE 

MILIEU NATUREL PAR EXEMPLE AV EC ICI UNE PARC ELLE ER OD EE. 

O U ENC OR E LES FACONS CULTURALES. AU CENTRE DE LA PH O TO ­

GRAPHIE, CE SON T DES RANGS DE MA IS UTILISES COMME BRISE­

VENT DANS UNE PARCELLE DE HARIC O TS . 

CHAQUE TYPE D'UTILISATION DU SO L EST AIN SI TOUR A TOUR 

REPERTORIE ET CARTOGRAPHIE : 

- TERRE S NUES 

-PRA IRIE S NATURELLE S ET ARTIFICIELLES 

- MAJS, BETTERAVES, COLZA 

-CULTURES LE GUM IE RES : CHOUX FLEUR, AR TICH AU T o 

Ef NOUS VO ILA AU TERME DE L'INTE RPRETATI ON QU I NOUS A 

CONDUIT DE LA PH O TOGRA PHIE ••••• A LA CART E. 

POUR CONCLURE CET IN VENTAIRE DES CULTURES, LE S CARTES 

SON T TRANSM ISES A L'E QU IPE DE PH OTOGRAMMET RIE POUR LA 

MESURE DES SUR FAC ES A L' A IDE D'UN PL AN IMET RE INTE GRA TEUR. 

L'ETUDE S' ACH EVE, ELLE A ETE REALISEE COMME CE FIL M A 

VOULU LE MONTRER A PAR TIR DE TECHNI QUES ET MATERIELS 

S IMPLE S . 

D'AUTRE S MOYENS EXI STENT: SO PHI STI QU ES, IL S SU PP OS ENT 

UNE INFRASTRUC TU RE PLU S LOURD E. NOUS QU ITT ONS ALORS 

LA PHOT O -INTERPRETATI ON CLASSIQUE POUR ENTRER DANS LE 

DOMAINE DE LA TELEDETECTI ON . 

EN PREMIE R LIEU LE TRAITEMENT DE L1 IMAGE : ICI UNE EQU IDEN­

S ITE COLOREE SUR L'EMB OUC HU RE DE LA LO IRE. 

IL EXISTE AUSS I DE NOUVEAUX TYPE S DE CAPTEURS QU I PEUVENT 

APPROFONDIR ET ELARG IR LE DOMAINE V ISIBLE A D'AUTRES 

PARTIE S DU SPECTRE. 
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VO IC J UNE COMPOS ITI ON COLOREE D1 UNE IMAGE LAND SA T, 

ET UNE IMAGE RADAR DE LA REG IO N DE MONTELJMAR. 

A L1 AV JON SE J O JGN ENT MA INTENANT LE S SA TELLITE S . IL S 

AJOUTENT UNE DlfviENSJON NOUVELLE A L1A PPREHEN S JON 

G LOBA LE DES PAYSAG ES ET ON T L1AVAN TAG E DE LA REPETITIVITE. 

NOTAMMENT LE S SA TELLITE S METE ORO LOG IQU ES ON T DE GRANDES 

FRE QUENC ES D'E NREGJSTREMENT -DE LA DEMJ -J OURN EE A LA 

DEMI-HEURE - ET IL S COUVRENT DE VAS TE S REG IONS . 

LE S IMAG ES DE LANDSA T SON T CO URAMM ENT UTJLJSEES AUX 

ETATS-UNJS POUR L'I NV ENT AIRE DES CULTURES Ef L'E STJ MA TI O N 

DES RECO LTE S . LE S C HE RC HEU RS AM ERJC AJN S ON T PU PRE VO JR 

LA RECO LTE DE BLE EN UN IO N SOV JET JQUE AV EC t•\O JN S DE 

2% D'ERREUR, MAtS LE S IMAG ES DU SA TELLITE SON T JN ADA P­

TEE S A LA FINESSE DU PARC ELLAJRE BRETON . CE PR OB LE ME DE 

RESO LUTI ON D"EVRAIT ET RE EN PAR TIE RESO LU PAR LE SA TELLITE 

FRANC AIS SPO f. 

L'AV JON -C ON TRO LE TE RRA IN DU SA TELLITE- TELLE NOUS 

SEMBLE EI RE LA VO lE LA PLU S PROMETTEUSE POUR L'IN VENT A IRE 

DES CULTURES ET LA PREV IS ION DES RECO LTE S . 
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